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HISTOIRE D'UNE CHASSE

-Réserve des Indiens Apaches, 150 milles
au sud de Tuckson.

Territoire de l'Arizona,

27Juin 186.

Ce qui manique le plus au pays oL je suis
actuellement, cene sont certes pasles fortes

ontions. Vers le 20 Mai dernier je fus in-
vité par lé chef de la tribu d'Apaches, où je
n trolvePaccomnpagner dlans une chasse
à l'ours " grizly " Tout le monde sait ce
qu'est l'ours "tgrizly o le plus fort et le
plus, terrible' des ours de l'Amérique. Sa
foreq est telle, qu!il peut soulever un bouf,
et couiir eile portant dans sagucule à la
c5ou e; itient téte au meilleur cheval sau-

Onlui fait ordinlairemet, la chass&
c ihiver ; alors les traqueurs Indiens,l'at-
tqIIuent dans son rèpaire, et ils ont une'sa-
%ante et hardie manière de le capturer.
Muïisd'une carabine bien chargée, et por-
tant une chandelle de suif à très g rosse mnè-
ého, ijiý.nèitrent dans l'antrc (le lanimal et
dichent leur chandelle allumée, dans quel-
iu'intoistice <le rocher. L'ours, ébloui par

tette.lumiëre subite; s'avance vers l'objet
phosphoresçent, l'examine pendant quel-
ines'mutes, et levant ensuite son énorme

leTmoment, P'ndien Pajusto dans P'oil et tire,
et la bête a vécu ; mais si sa main a trem-
blé, si l'arme a dévié tant soit peu an der-

ier moment, alors,:malheur à lui., L'ours
nzzly a la peau tellement épaisse, et le poil

si bieii enremélé de salets de toute sorte,
qu'une balle ne peut trouver son chemin jus-
qu'au cSur; et il ne faut pas tenter non
plus <le viser at front, il a l'os frontal si dur,
quo là'balle retom1be aplatie; coim si elle
:vait frappé sur une plaque de métal. Mais
lous étions ux premiers -jours d'été, et
lours était déjà sorti de sa 'caverne, c'était
donc face à face et Ci pleine prairi que nous
&vions il l'attaquer, et peut-être allions-nous

v.oir affaire à une femelle, ce qui est le ne
uds1 dlraîe la chasse a l'oui's.

FRED. ERIC.
A sluivro.

JESU DULCIS MÉMORIA !

Jésus, nom douxi la mémoire,
Joie ineffable pour le coeur 1
De te servir.j'ai fait ma gloire,
Te chanter fera mon bonheur.

Dans ton saint nom quelle harmonie!
Nul cantique n'est plus touchant
Jésus, divin Fils de Marie,
Voila le plus sublime chant.

Jésus, au pécheur qui t'implore,
Tu rends toujours la paix du coeur 1
Mais au fidèle qui t'adore
Tu fais des jours pleins de bonheur 1

Non I la langue ne saurait rendre,
La plume ne peut exprimer;
Qui l'a senti, seul, peut comprendre
Ce que c'est, Jésus, de t'aimer 1

Jésus, tu fais la paix des anges,
Ton noim leur est harmonieux!
Objet sacré de nos louanges,
Four-niotro cSur, nectar des cieux

Celui qui goûta tes délices,
De toi veut s'enivrer encor
Il ferait tous les sacrificés
Pour son Jésus, son seul trésor.

Pour nous guider de ta lumière,
Reste avec nous, chef des pasteurs.
Faisle bonheur de cette terre,
Conduis nos pas, régis nos coeurs 1

Ne trompe pas notre espérance;
Veille, Jésus, sur notre sort.
Après h vie et la souffrance,
Conduis-nous au céleste port 1

Montréal.


